
 Portrait d’un étudiant du DUCLA 

Jean-Luc S. 

(DUCLA Latin EAD et DUCLA Grec EAD : 4 niveaux suivis successivement) 

 
 

Employé de bureau parvenu à l’orée de la retraite, j’ai souhaité profiter des droits à loisirs 

relatifs désormais acquis pour renouer avec le latin et le grec, que j’avais étudiés dans un passé 

enfui. Je voyais là en effet le moyen de pratiquer à nouveau des langues – exercice salutaire à 

tout âge – et, en l’occurrence, par le biais de ce travail parfois austère, mais toujours tonique, 

de renouer avec des cultures dont nous restons grandement tributaires et dont la fréquentation 

nous permet de prendre un utile recul par rapport à un présent souvent tumultueux. 

 

Reprenant l’apprentissage à zéro, j’ai goûté la clarté et la progressivité de l’enseignement 

dispensé, qualités d’autant plus appréciables que, pour des raisons d’éloignement et d’emploi 

du temps, j’étais contraint de suivre le cursus à distance. Au terme de ce parcours de plusieurs 

années, je pense avoir bénéficié d’une formation aussi complète que possible s’agissant d’une 

initiation qui nous permet tout de même, au fil des semestres, d’aborder des textes d’une grande 

variété et d’un niveau relativement élevé. Par ailleurs, ayant à mainte reprise questionné certains 

enseignants à propos de leur cours, il m’est agréable de souligner la réelle disponibilité dont ils 

ont bien voulu faire preuve. 

 

En guise de conseils, je me bornerai à une remarque, une seule, et de pur bon sens : dans le 

cadre du DUCLA, travailler efficacement, même à distance (et j’insiste sur le fait que 

l’éloignement, en l’espèce, ne constitue pas un handicap), requiert essentiellement un minimum 

de régularité, si possible hebdomadaire. Quelques heures ou un peu plus, selon le niveau de 

fatigue et les ressources de la mémoire, peuvent suffire à assurer un résultat satisfaisant si, par 

choix ou par force, on se limite au contenu des cours (qui, je le répète, est loin d’être 

minimaliste), et, si l’on dispose d’un peu plus de temps, lesdits cours fournissent les 

informations nécessaires à l’approfondissement des questions abordées. 

 

En conclusion, on l’aura déjà compris, je ne puis qu’encourager à s’inscrire en DUCLA toute 

personne désireuse de reprendre contact avec le latin et le grec ou curieuse de découvrir ces 

langues et l’univers dont elles constituent le sésame. 

  

 


